


n 'y ait de myopes que dans cette com­
mune et cela depuis un temps immémo­
rial ?" 

Quoiqu'il en soit, Valloire fut le 22 
avril 1860, l'une des communes qui 
manifesta le plus d'enthousiasme pour 
le Rattachement à la France. Sur 334 
inscrits, il y eut 333 oui et une seule abs­
tention et l'on trouva encore 9 vétérans 
des guerres de l'Empire pour porter les 
drapeaux. 

Durant le XIXème siècle quelques 
personnages originaires de Valloire 
purent s'illu strer. Barthélémy Gallice 
(petit-fil s d'un autre Barthélémy né à 
Valloire le 13 juillet 1722) fut maréchal 
de camp dans l'armée d'Egypte, parti­
cipa aux campagnes de la Grande­
Armée et à la conquête de l 'Algérie. Il 
fut commandeur de la Légion d' Hon­
neur. 

Alfred Rambaud, qui descendait 
peut-être des nobles Rambaud, fut 
ministre de l'instruction publique en 
1879. 

Thérèse Borgé naquit à Verceil le 2 
juin 1821 mais elle était la petite fille de 
Joachim Borgé du hameau de la Borgé. 

Elle fonda la congrégation de la Sainte 
Famille de Monaco. 

A la fin du XIXème siècle, c'est 
l'importance stratégique de Valloire qui 
poussa le génie à donner une impulsion 
décisive dans l'ouverture des routes : 
tronçon Place-Le-Sapey en 1874 cou­
pant la barrière du Télégraphe par un 
tunnel de 120 mètres, et tronçon du 
Galibier en 1892. En 1888 était construit 
le Fort du Télégraphe et vers 1905 les 
baraquements des Rochilles. 

Enfin, la deuxième guerre mondiale 
valut à Valloire sa dernière occupation 
étrangère. Le camp des Rochilles vit la 
naissance de la première compagnie du 
bataillon A.S. de Saint-Jean-de­
Maurienne le 25 juillet 1944. 

Archéologie 

Quelques trouvailles isolées: une 
fibule de la Tène, une monnaie de 
bronze à l 'effigi e de Maxence. Le cha­
noine Gros citait également " un cachet 
assyrien en onyx, représentant un prêtre 
debout devant l'autel et trouvé lors de la 
construction de la route de Valloire" . 
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L'église: Vocable: Assomption de la 
Sainte-Vierge. Selon la tradition elle 
aurait succédé à celle de Saint Pierre qui 
aurait été la première église de Valloire. 
Mais on ne sait quand la première église 
de l'Assomption devint église parois­
siale . Cette église devenue trop petite, 
Monseigneur Milliet, en 1609, et Mon­
seigneur Bobba en 1622 ordonnèrent 
son agrandissement. On décida de la 
reconstruire . Les travaux commencè­
rent en 1630. La tradition rapporte que 
toutes les personnes venant à la messe, 
apportaient une pierre et, les dimanches 
et fêtes, après vêpres, la population fai­
sait la chaîne. Les travaux n'allèrent pas 
bien vite car la consécration ne 'put avoir 
lieu que le 22 juillet 1682. 

L'église possède une seule nef avec 
transept en forme de croix latine. Outre 
le maître-autel, elle possède huit autels 
latéraux. . 

Le maître-autel présente un beau réta­
ble en noyer, de 1652 (quelques pièces 
refaites en 1852) à six colonnes torses 
a vec de grandes statues de St Pierre et 
de Ste Thècle. Le tableau de l'Assomp­
tion est du peintre mauriennais Ouille 
(1854). La voûte en tuf est ornée 
d'anges en stuc sur fond bleu. On y voit 
les armes de Monseigneur Berzetti. 
Contre le mur de droite, belle poutre de 
gloire (1609) autrefois elle était 
au-dessus du choeur. 

Autels latéraux: autel Saint Sébas­
tien (le plus ancien); autel saint 
Antoine; autel du Rosaire; autel du 
Sacré-Coeur; autel de Notre-Dame du 

Rélable du MaÎtre-Autel (cliché Dompnier). 
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Sacré Coeur et St François de Sales 
(tableau de Dufour, 1682: couronne-' 
ment de la Vierge) ; autel de Sainte Phi­
lomène ; autel de Saint Joseph ; autel 
de la Vierge. 

Les Chapelles: Valloire est très riche 
en chapelles rurales. Aux Trois Croix: 
Notre Dame de la Vie; au Col: Saint 
Jean l'Evangéliste; aux Oranges: 
Sainte Marguerite; aux Choseaux: 
Saint Antoine de Padoue et Saint 
Benoit (construite en 1862, possède 
quelques éléments du mobilier de 
l 'ancienne chapelle du XVlIIème). Sur 
la route de Villard: Sainte Thècle ; à 
Oeneuil: Saint Barthélémy; à 
l ' Archaz : Saint Blain; à Tigny: Notre 
Dame du Bon Secours, consacrée en 
1782, rétable à colonnes torses et gran­
des statues en bois polychrome (1763). 
Antependium en cuir de Cordoue. A la 
Borgé : Saint Bernard de Menthon ; au 
Villard: Saint Jacques. Autel en bois 
sculpté dû aux Clappier de Bessans 
(1694). A Poingt-Ravier : Sainte Marie 
Madeleine; à la Ruaz: Notre Dame et 
Saint Joseph . Restauré en 1925 (tableau 
de la Sainte Famille, 1769). Aux Ver­
neys: Saint Claude; à la Rivine: 
Sainte Agathe; à Bonne-Nuit: Notre 
Dame des Neiges. Beau tableau 
d'autel: la Vierge et l'Enfant Jésus 
donnant les clés à Saint Pierre, avec le 
donateur coiffé d'une perruque Louis 
XIV. Saint Oral. Chapelle Saint Pierre: 
reconstruite en 1859 sur les ruines de ce 
qui fut peut-être la première église de 
VaiIoire . . 

. Châteaux: Château St-Pierre sur un 
mamelon dominant le village. Il n'en 
reste plus rien. 

Activités 

En 1872, le baron Achille Raverat 
décrivait ainsi la gouttière de Valloire : 
"Cette combe renferme d'immenses 
pâturages; on estime ses bestiaux, ses 

... 



La chapelle Saint-Pierre (cliché Léger). 

mulets, ses fro mages; les moutons sur­
tout y abo ndent , et appartiennent en 
majeure partie aux troupeaux transhu­
mants qui, de la Provence, viennent par 
le Briançonnais pour la saison de 
l'alpéage dans ces montagnes élevées". 
Les cultures (seigle et avoine puis 

pomme de terre) occupaient en effet une 
place moins importante que l'élevage. 
En 1561 le recensement faisait état de 
6 13 bovins et 2 852 ovins. En 1759 ces 
chiffres étaient de 900 et 2 590. Le chep­
tel était beaucoup plus abondant l'été 
que l' hiver. Durant l' été 1901 on a 
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nourri dans la commune 1 740 vaches et 
5 lOO moutons. JI y avait à cette époque 
une fruitière éco le au hameau du Col, 
une fruitière au hameau des Verneys et, 
durant l'été, une fruitière école au cha­
let de la Losettaz. La foire des 13 et 14 
septembre était très fréquentée. Le 
XXème siècle a vu une baisse de ces acti­
vités : en 1929, 638 bovins et 3 265 
ovins; en 1955: 254 bovins et 1 435 
ovins. 

Une commune de l'importance de 
Valloire possédait de nombreux artisans 
et même de petites industries. Ainsi en 
1860, selon V. Barbier, on y trouvait : 
"cinq clouteries, valant 12 000 "francs, 
consommaient 50 quint.met. de fer en 
verges, valant 2 500 francs; brû laient 
100 quinLmet. d'anthracite, d'une 
valeur de 150 francs, et produisaient 35 
q uint.met. de clous, d'une valeur de 
5 000 francs .. . occupaient lO ouvriers 
qui gagnaient en moyenne 1 fr. 75 par 
jour. .. travai lla ient 6 mois de l'année". 
Le même auteur vantait l' importance du 
gisement d ' anthracite ainsi que la 
chaux. 

A l'amont du chef-lieu se trouvaiem 
les principaux moulins et une scierie. 

Pourtant ces multiples activités ne 
suffisaient pas à faire vivre la nom­
breuse population. Pour trouver le com­
p lément de ressource indispensable, de 
nombreux habitants émigraient. En 
1859, S. Truchet écrivait: "Le Valloirin 
naît marchand, c'est sa vocation a 
priori". C'était également l'opinion de 
Raverat en 1872 : " les VaUoirins mani­
fe stent un penchant inné pour le com­
merce; dans leurs émigrations au 
"Pays-Bas" - c'est ainsi qu'ils appel­
lent la France - ils se livrent au colpor­
tage du calicot, de l'indienne, de la toile 
et de la mercerie". Certains y ajoutaient 
la quincaillerie. Au milieu du XIXème 
siècle, il y avait ainsi plus de 300 mar­
chands valloirins qui partaient en août 
ou septembre vers tous les départements 
de France, pour revenir en mai ou juin. 
Si tous ne réussissaient pas, beaucoup 
firent a insi fortune. 

Dès la fin du XIXème siècle, une 
autre activité prit progressivement le 
relais : le tourisme. On recherchait Val­
loire pour ses paysages, son air pur, ses 

Chasseurs alpins au tunnel du Galibier. 
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